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COURRIER  NATIONAL 
DE  SAINT-DOMINGUE. 
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du  pain  '1*wn  efcalî'a  ? 4  onces, 

un  dèiiii-cflalin  1 


MÉLANGES  | 

ï  i 

Politique,  Finances,  &c 
De    Vies»  e.  ! 

empereur  Lit  mine  'le  ne  vouloir  fe 
r  en  a  :wt  manière  des  po;<ets  des 
•'.s  fia  c  ia  ;  il  a   refi.fe ,   dit-on.*  ure 

r.ce  à  C  Ld'  e  ,  qni  b  fol!  droit  avec 
Jpnip  finitànce'.  fiâtes  «es       o  -'iVanons 

eu  es  de  nui*-  peuvent  ft'&ce  qu'un  jeu, 
ien  u'em -êcif.  j^ie  Gdcn-e,  oi'  t-i  autre 
it  des  iév  - 1 : 0 1  tjai'.çois,  écondvit  e  .t»:ieu- 
er.t  pu  Libpôld,  i  e  foit  adfiiis  à  des 
Srerxes  Ce  êtes.  La  pcltique  L  pi  s 
ieneyie  totvie  encore  1.»  pifition  res- 
ive  des  deisx  cabi.  eis  de  VCnne  &  de 
m:  <v  1J  «ft  p>ohnble,  mêle,  é  quelques 
;  tûmes  d'une  rr-éfi.-t  lligence  apparente 
e  es  de -fx  cours,  c  e  quelque  grand 
1 1  commun  les  écfcapè. 

e   Bruxelles,  U  2  février. 

-e    mielleux  ,  le  doucereux ,  l'hipocrite 

cy  ,  dit  à' ArytTiHJu  ,  a  '  eçu  aujourdV  11 
-  h  cienfetnent  le  général  Var^de  -Meturî, 

eit  a  -ivé  le  Ier  de  ce  mois  à  Bruxelles. 

ij»  ore  encore  quel  eft  le  tefuttat  d'une 
iéie:ce  de  deux  heures  ente  ces  deux 

cu  ries;  irais  on  fe  dotte  bien  que 
'     en  a  pour  ob  et  principal  dériver 

ch  c  s  de*  Le  g^s  en  donnanr  de  ''ennui 


On  ' 'attend   de   même    à  Bru>cl!*s    le  to- 

•  valist  *  Yo  k'  qui  fera  fm  s.  doute,  awflj  les  • 
petit'  a  an«e:v.r!>s  â'vec  '  IW-C'%  Àr.fi  L-n- 
doit  commercer  à  voir  cLl   m rpt  eue  -eut 
r\i   été    aue    ppr£die   &  M.iion  c!;.:  c-eitë 
pp  i\ie  révolution  beigique,;  ce  qui  a~  fat  .  • 
j  .-t  .eilejrneùt    la   \t>jstre-i:evcl:U40]?.-.     iV;  ••  i 
qua:  a  les   i; e'ges  .  ••e.ùrjri.t-  lur .  le    »  rint  us. 
recomme.  c    ,  ;*>  ift  leur'  donnerons  de  b--ns. 
avis;  un  peu  d>  p  r  -  ce ,  3t  les  tolpai-h,  a 
de  Bvmdcr  (e  ont  chauds  pour  -jamais,  du  tes 
belles  piovmces.  C.' 


ih  Troyés ,  du  7  fé 


quà  'Uit  h  -..-.es  d  ;  Hoir  f'  .  de  S.-irn-Co-  ge  , 
commandant  des  tro  pe  de  ligne  daus  Ja  ci- 
devant  piovCee  de  Champagne,  a  de. ne  des 
prdi^s  po ;r  oiie  200  chevaux  d  tfgàrcLîs-di» 
corps- qui  font  à  Tiove»,  i  ieçt '.toiujouis -&tté& 
&  bridés.  Àiteuuoh  p»tàotes  l. 

Crtr.cble  ,  h  30  jar.vh'. 

U:  fleur  Duleau  ,  cî -devant  évêque'  de  cette: 
vi'lt,  U-cond  '1  par  deux  caffa:  ds  i.t-inmés  Cour- 
tois &  BrochVei , p  -r  uii  petit  c'abtin  in.tri-1 
gant  nommé  o;gard  ,  a  voulu  tai  e  ci  cuier  dar.$ 
(on  ar.cie  i  diixè'.e  ,  u  ie  ■èicLration  &'  tn  3, 
fefte  ce  lettre  pjftoruU  aux  criés ,  acctotr.|«a-« 
pnée  d'une  .inftre-ciion  à  :  fowctf;="f  évêaue  ca 
Boulogne ,  Je  tout  srè  pv^fenïsi.ît  -tncentiiska 
&  feoitim  .v.  L-  direéloi.e  du  dépa.t  m  rtâ 
de  cl  ré  ledit  .  Dulau  peourbatetir.  du  lepcs  pus 
b!:c,  l'a  dértonçé,  à  ''ac:  !att-cir  public,  pauf 
f;  n  piocès  lui  êt  e  tait  &  p  rf  îf . 

Quant  au  •.  f  fdiss  cajjfi'Js  Courtois  oC  Br<i* 
çliier,  &  au  }\tit  czIqïui  Cîii.'d,  ils  ont.  ctç 


ii  audî  dénoncés  «oiaise  pertuibàjtçd»  du  re 


êpes 


^ïraclaires  eus  îwx  éWJet».  C- 
iSuleau,  évéque  déiruiriOnnaire ,  va  être  mcel- 
fament  remplacé* 

S  jwrt!  ^tf  ^  fivrttr. 

Dans  les  débris  échapés  au  naufrage  du  vaif- 
ùvatAmphytntt,  il  s'eft  trouvé  une  lettre  datée 
de  i'iie  de  France  .:  «Ile  annonce  que  Tefprit  de 
la  révolution  françoif:  a  traverié  l'immenfîté' 
des  mers  ,  &  que  les  gardes  nationales  fe  font 
formées  ,  malgré  la  réfiftance  des  agens  du  feu 
defpotifme.  L'aiTemblèe  nationale  a  ordonné 
que  cette  lettre  feroit  inf.rée  dans  fon  procès- 

♦^rbal.  , 
Le  département  de  FHéraut  fait  hommage  i 
l'a  iemblée  nationale  des  progrès  fenfible*  que 
Lit  le  patriotifme  f  de  la  fourmilion  &  de  la 
confiance  des  peuples.  Une  partie  des  do- 
marnes  nationaux ,  évaluée  1,300,000  livres  ,  a 
été  vendue  plus  de  deux  millions. 

On  envoyé  au  comité  des  recherches  ,  fur  la 
demande  de  M.  d'André  ,  une  lettre  du  régi- 
citenc  de  Lyonnois  qui  follicite  le  jugement  d  • 
perfonnesde  ce  co:ps  qui  font  détenue*  dan» 
U»  priions  d'Aix. 

Colonie  d*  Caytrm. 

Les  défbrdres,  qui  ont  affligé  toutes  nos 
colonies ,  paroiffent  avoir  eu  leur  principale 
fource  dans  le  defpotifme  des  gouverneurs,  & 
autres  agens  du  pouvoir  exécutif,  qui  regnoient 
en  maîtres  abfolus  dans  ces  belles  régions  de 
l'empire  françois.  Ces  hommes  tyranniques  ne 
pouvoient  fe  perfuader  que  la  révolution  de  a 
inèrt-patrie  pût  arriver  à  l'heureux  terme  de  la 
liberté  ,  ils  paroiiTent  avoir  compté  long-temps 
fur  une  contre-révolution;  &,  dans  ce  coupable 
«fpoir,  il*  ont  employé  tous  les  moyens  ima- 
ginables pour  maintenir  leur  defpotilme  dans 
Sa  colonies;  le  patriotifme  &  l'amour  de  là 
liberté  ont  réagi  avec  eftortdans  ces  contrées 
«ù  les  paffions  lont  fi  vives  ,&  les  fuites  de 
cette  lutte  ont  été  des  divifions  fanglantes  &  des 
»des  de  fureur  &  de  vengeances.  p 

La  colonie  naiffante  de  Cayenne  na  pas  été 
à  l'abri  de  ces  orages.  Le  ueur  Bourgon,  fon 
gouverneur  ,  a  fu  long-temps  y  étouffer  les 
germes  du  pattiotiftae  ôt  le»  «lans  étla  Ubu»; 


î 


cet  homme  «s  creyoît  point  a«  ftteecs  de! 
révolution  en  France,  &  fécondé  d'un  cenai 
nomb  e  de  pattifans  de  l'ancien  régime, 
laifoit  tous  fes  efforts  pour  le  maintenir  dat 
la  colonie;  mais  enfin  l'e  prit  public  s'étai 
formé  peu  à  peu  dans  Cayenr.e  .  &  les  décre 
des  8  &  18  mars  relatif»  aux  colonies  y  état, 
parvenus  ,  &.  ayant  été  publiés  par  le  gouv« 
neur  lui-même  ,  qui  ne  pouvoit  r-e  pas  le*  faij 
connoitre  ,  les  citoyens  de  Cayenne  tormèren 
conformément  à  ces  décrets ,  une  avjemblée  p 
roilïiale.  WA.  Leblond  &  Mathelin,  connus  da 
la  colonie  par  leur  c.vifmeot  leur  devoueme 
au  fuccès  de  la  révolution  &  à  la  ca>  fe  de 
libe:ta  ,  furent  élus  dans  cette  atlembl-:e  pj 
ma.re  membres  de    L'ajfcmbUe  coloniak.  < 
choix  de  citoyens  patriotes  &  intègres  fi;e 
cr«ind:e  au  fieur  Bouigon  Si  aux  privilégiés' 
Cayenne,  qu'une  ajfanbLe  coloniale  c  >rnpo( 
de  ttls  hommes,  ne  mît  enfin  un  terme  à  M 
defpotifme  Ôt.  au  lègne  des'abus  ,  dont  ils  s'f 
giatiioient.  Us  employé,  ent  toute*  10. tes 
manoeuvres  pour  l'empêcher ,  elle  auroit  eu  li 
néanmoins  fans  une  barque  fatale,  qui  appo 
à  Cayenne  le  détail  des  premiers  ttoubles  de 
Ma  tinique.   Les  anftocrates  de  Cayenne  , 
promirent  de  conferver  tous  leurs  privilèges 
l'exemple  de  ceux  de  U  Martinique  ,  &  ils 
rè  ent   la  perte  de  ceux  qui  pourreient  s 
oppofer.  , 

Ils  firent  une  lifte  de  profcnption  ,  lur 
quelle  les  noms  de  MM.  Leblond  &  Mathe 
furent  inferits  les  premiers.  Le  gouvern< 
Bourgon  fit  enlever  ces  deux  citoyens  dans  h 
domicile,  &  fans  aucune  considération  pc 
leur  caractère  de  repréfentans  de  l'atïemb 
paroitfiale  de  Cayenne,  il  les  fit  traîner  à  b< 
de  l'avifo  nationale  h  Ltvtttt. 

Là  ils  furent  chargés  de  fers,  les  canons 
fort  furent  braqués  fur  le  vaiffeau ,  pour  il 
mider  les  citoyens  qui  auroient  pu  concevoir 
projet  généreux  de  les  venger  de  l'oppreffio 
cinq  autres  citoyens  actifs  de  Cayenne,  M 
Comte,  Bec,  Oïban,  l'Hotnond&Sudre,  d 
le  crime  étoit  d'avoir  partagé  les  fentimens 
M%.  Leblond  Se  Mathelin ,  furent  comme  » 
les  vînmes  de  leur  patriotiime,  &  traîné*  «h 
eés  de  fers  fur  le  navire. 

La  détonation  de  ce  vaiffeau  etoit  pour 
Martinique,  ou  le  fieur  Bourgon  eavoyott 


mes  %  croyant  qi/eîles  y  deviendraient  U 

e  des  irittoc  ates,  qu'il  penfoit  être  les 
très  dans  cetu  ile,  En  effet»  cè$  infortunés 
uans  de  Cayenne  tu.ûn  jettés  dans  les  pri- 

iie  la  Martinique!  M.  Camte  y  a, péri  de 
il  d'une  maladie  qui  étoit  la  filte  des 
iVais  traitcmeji»  qu'il  venôit  d'effuyer.  Enfin 
i-'am  s,  commandant  à  la  Martinique, 
'^fit  pas  ofé  retenir  long-temps  piifO'snU'rs 
î.  Leblondck  Mat>eh>,  qu'il  ^oyott  revêtus 
Aiâwère  de  jepréfii.tans  ,  ces  deux  citoyens 
«-teiendusà  la  liberté  ;  il  s  for  t  venus  en 
"ce  ,  &  ils  attendent  aujourd'hui ,  dans  la 
ffale  t  que  i'Affemblée  nationale  prononce 
s  la  j'ifticé  fur  leur  innocence  ,  qui  devoit 

1  arrêt  de  mort  du  fieur  Bou  gon,  fëur 
r--ffeur.  Mais  la  vengeance  n'entre  pas 
•  leur  ame;  ils  demandent  feulement  avec 
ttice  que  leur  innocence  (bit  reconnue  & 
arée  avant  leur  retour  dans  bur  patrie  ,  où 
s  conc  toyens  les  rappellent.  Depuis  long- 
ps  ils  foliicitent,  un  rapport  de  leur  affaire  ; 
ujourd'hui  que  le  comité  colonial  eft  pourvu 
Jures  les  pièces  qui  y  font  relatives  ,  ils  ont 
s  d'attendre  une  prompte  expédition. 

D  y  Port-au-Princi. 

TRAIT  des régifres  dt  laparoijje  dt  Bcmpard. 
.ujourd'hui  treize  février  1791  ,  les  ci- 
:ns  fvançois  &  allemands  de  la  paroi/Te  de 
vbarde  ,  réguliè  ement  affemblé.»  ,  d'après 
ordres  de  M;  de  Blanchelande,  lieutenant 
ral  au  gouvernement  de  cette  colonie,  M. 
îcrétaire  du  gouvernement  a  fait  le&ure 
e  proclamation  que  M-  le  gouverneur  a 
pour  les  habitans  allemands ,  &  du  décret 
faifant  de  1"  Affemblée  nationale,,  du  14 
bie,  fanctionné  le  il  dudit  mois  par  fa 
ifté  ;  enfuite ,  un  citoyen ,  inactif ,  a  fait 
ire  d'un  piojetd'arrêté;l'affemblée  de  paroiffe 
lanimemenr  accepté  ledit  arrêté  ainfi  que 

affemblée  confidérant  que  conformément 
écret  de  la  ci- devant  affemblée  de  Saint- 
?  ?  dV  ,i0  Wa  '79°  »  eUe  a  nommé  la 
icipalité  le  a  du  mois  d'août  fuivant ,  & 
par  le-  décret  de  I'Affemblée  nationale  du 
iflobre  1790  «  fonctionné  par  le  roi  le  it 
t  mfiift  d'octobre ,  reçu  omticllcmtut  le  zo 


S  de  ce  ftioî»,  les  prétendu*  décrets  Ôt  autfet 

actes  émanés  de  ladite  affemblée  coloniale  font 
nuls  »  &  incapables  de  s  et -voir  aucu/ne  exécu- 
tién  ,  que  parebrféquent  ladite  municipal  té 
eft  incônftitutionnêlle  &  »llég^le  &.  fes  a£U* 
illégaux  &  inconftitutionels. 

Confidérant  qu'elle  ne,  pwt  p^endrtf  &re 
conforme  au  décret  de  'la  rnùoh  &  au*  ",nf" 
trudions  décrétées  U  î8  mars  »  ui  le» 

recommandent,  attendu  que  pareil  établi  'nent 
requiert  un  directoire  de  département  ,  &'  pn* 
allemblee  adronifltative  chargée  fpécialèrcts* 
de  la  furveiilance  ,  &  qu'au  contraire  la  mura* 
cipal.te  de  cette  paroiffe- entretient  une  feiffion? 
ouverte  avec  l'affemblee  provinciale  du  nord  „ 
qu  elle  n'a  jamais  voulu  reconnoître. 

Confidérant  que  de  l'annulation  de  ladite 
municipalité  dépend  le  retour  de  l'union  & 
de  la  bonne  harmonie  entre  les  ciroysns  de 
cette  paroifle ,  que  l'inconformité  aux  décrets  Se 
jnfbuctious  des  8  &  i&viïiar*  avoit  trop  mal- 
heuresement altérés. 

Arrête  que,  remplie  de  refpeft  &  de  fç^mif- 
«on  pour  les  décrets  de  la  nation,  elle  entend  que 
dès  ce  me-ment.j  N  &;fans.  attendre  la  procla» 
mation  que  Mi»  l£ général  annonce,  fans  celle 
qu'il  a  bien  voulu  faire  partieul  è- ement  pour  ■  » 
allemands  ,  fe  conformer  à  fuivre  littéralcme,  t 
le  décret  du  12  octobre  fanctionné  parle  icfc. 

Arrête  qu'elle  caffe  &  annulle  cette  muni- 
cipal-té  ,  faifant  défenfe  aux  ei-devant  officiers 
municipaux  de  s'immifeer  en  nien  de  es  qui 
regarde  la  police  &  les  intéiêts  de  ladite 
paroide. 

Arrête  que  tous  les  regiftres  de  ladite  mu- 
nicipalité, &  généralement  tous  les  papier* 
quelconques  ,  appartenans  à  la  paroiffe ,  feront 
remis  aux  commiffai;es  qu'elle  nommera  à  cet 
effet ,  pour  former  l'établùTement  d'un  bureau 
de  correfpondance ,  uni  avec  M.  Ic  général 
quàvec  l'aflerablée  provinciale  du  nord; 

Arrête  que  lefdits  commiffaines  feront  auto» 
rifésà  retirer  de  la  pofte,  &  décacheter  tous 
paquets  ou  lettres  adreffées ,  tant  à  ta  muni- 
cipalité qu'au  marguilhr ;  qu'elle  autorife  éga- 
lement ces  commiffaires  de  faire  les  réponfe»  , 
«'obligeant  néanmoins  de  faire  convoquer  la 
paroUfe  Iorfque  le  cas  l'exigera  ; 

Arrête  que  lefdits  commiffaires  demeurerons 
ea  outre  fpéciaiemsnt  chargée  de  faire  &  diiucs 


1 


^^^^^^^^ 


U  1 


tit&x  des  dépe'fes  fiîf«  au  «efo  irle  la  paroifTe 

-  p„i  la  van.  u^nicipaine  ,  lequel  apport 
lÀit  à  .a  premièie  aliénable,  indiquera  les 
d'.  ;•:•'»(  s  que  f:>n  cb'-ra  alloues  ot  rejeter 

/.::ête,  conformément  au  déeet  du'  t--*.  oc- 
•to^'e,  àùé  toutes  ics  lors  établies  dans  b 
c'v.»me  c  mèneront  d'être  en  vigueur  da  is  la 
j...t..Oilie  ,  jufo/à  ce  c  uM  en  ait  été*fub£bu.é  de 
ii  -.b.  p'a  l'A:";- .•  jlée  .national:  ; 
■  '"  kx.êi;  que  le  co^-ia.M*  po-.r  le  roi  eu 
t'ib  n.  &  celui  e  ta  pa  oitie  ,  rentre,  ont  »ns 
l  i:  au'-,-  :fé,  comsnë  ci-devant ,  pou-  faire 
e  é. -te-  bBites  lois,  màimenir  la  police  & 
le  bo"rt''6r»ire  ;  ■         ■  n 

A  et?  qu'en  vestn  dé  fa  population  q''i  ett 
Ôcvten  e  çôiîfidé  ?bb  le  fervice  .public  exigeant 
d'.voir  eu  réfidë-ce  five  une  to.-c-  toujours 
aâve,  i\4. 'b'géné  al  èraXippTt?  dVabji  anç 
n'iifcc  •'  us.c-c,°de  pse.id.e  en'îs'erne  tems  en. 
co--lirié> a-ion  lâ'pa'->fVetr-  de  ce-tè  parouie ,  & 
il  :  pour  ou  à  !a  i  Jde  &  à  fehtret  en  de  lacite 
jàéri  ch.tnti.l-e.  (  . 

Es  â  :--t  in  fiant  elle  a  nommé  par  acclatra 
n  MjVfl  (]eJap;r<.:y.,,  i^ituei  ,  Ma'-ji.n  i\$ausf 
B'i  i.'r-l  pè  e  ,'  pour  le-  çommmaires  aux 
idlir]rVs'  indiq-ie&  dar.s  ledit  ar-.êtc  ,  lMreK 
bmnStlaifes  fe  i-'endrosit  gàrd.fvaat  M.  Je 
r  rat,  pour  ïai  prefenter  ledit  ar.êté  ,  6  lui 
«&   témoigages   ce  -la  plus,  vive 
xèconuoiitaVxé  ce*  bier&itt  qu'il  vbm  .de  taire 
à  U  pdroi'fté,  en  U  tendant  le  calme  &£  la 
tranquillité..' 

r    F, ,;    cl.  s  &  .ariêt;'  .  les  r.urs..  mns 
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Extrait  êv  n'*.-t  ht  STfwton*  & 

f--rji£i  c'e  B'  6,: ut. 

Aujourd'hui  fîx  du  mois  de  mars  mil  f{ 

ce-u  quati ---vingt-onze.  f       .  ... 

La  paroiffe  exjtraôrdinairement  aflembW 
la  proclamation  de  M.  b  lieutenant  ge  er  ! } 
goîiveri.emert  ;  à  l'effet  de  noirs- '  ,u  -sj 
putés  pour  une  ;©«VeHe  .atieipidre  çolfl 
qui  doit  b  réunir  à  Lévg.ne  U  io  du  p-  f 

m' is;  .  1 
La  mat;ère  à  et  efbt  rr.ib  en  ttelrfoeraM 
l'affe-r.blée  çonfidîrant  que  1  s  c'voyen»; 
Bo  r'.bai-de ,  étant  compofés  d'environ  ti 
quarts  d'allemands  qui  ont  c<  ri  -  -e 
idlpai'ç,  *e  parlant  &  n'entendant  que  I 
peu  le  français,, 

Conîidera;  t  que  les  fanço's  pbces  n* 
eux  ,  f.-roient  les  («ils  fa-  qui  tombï'ov 
choix  pour  lepicb.i'.e:  la  paroi  lté  à  YAlzm 
coloniale  ,  qu- par  ce  moyen  ces  depuv-) 
fe-.oie-t  pas  léga  ïiner.t  élus ,  la  majeu-e  jf» 
es  ci.'->vens  ne  pouvant  pas  prend-  e  pa.t  a< 
nomination  ;  , 

C  niio^ra  taue  M-,  le  1içute?ant  g  | 
"dius  fi  tourne  à  Bomba- de  ,  'eft  c  v 
ds  cette  vé  lté  ,  en  promettant  aux  aderri 
de  bu  faire  palier  en  leur  la-  gue ,  la 
cfa.,.ation  &  le  décret  du  i?.  ôCtoU'ra  dei  ni 
"À" 'aîrêté  À,  auêt;  qu'elle  jtwfrine  e| 
I    points  fon  anêt   du  I  -,  du  mois  demie-  , 
|  "  M  le  lia-enant  général  fera  fupplié  de  pi  * 
nli  ;era  ion  la  wér-t-iôn  des  cuoyen 


aVrfîois  ,  H.ses,  FdiganJ  ,  Du»ftano^-vMaf^ a 
M"'iiaol,  -li-cré-aue  du- g'-n.ra.!,  non  act.t; 
î  /oîi-.-d  V  ;iv-è",   Ho-  Kir  pt;  aine  ,  mmeai  ;  • 
îier  î    ÂaVorVi'-Tçne'',    ina'ciit .  Bçr  l'fte  .-.p, .. 
"1  usu        , ■' Eeàu'dië..-  ,  O -liharpc  ,  FlaaLy  , 
:  Jéa-  GviH'  n,meuiv;:R  c'i-fo^r  cad.r,  mmeur; 

J.  -  -  '  ].  P  no.;a  U V^vapB-gue,  lu  Vaiore, 
•  Couî  >  V,.Ç.toa,  Bie-Clam,-Harts ,  Felque  ,U 
Pçidiiir:'  j;:,  $     -     ■  -';    ;      -"■...':'-.•;;      ".  ^ 

Cyjlatbn-.é  conforme  au  reg:(Ve. 

Les  membres  de  U  munie  pâlit 6. 

">'■  $\~nî ,  T'.cqufs  jeune,  tuùiti  Dçud*» 
,  ofé-ci^r:  Biùiut'pal. 


;s  diipè-.ifer  d'envoyé' 
blée  coloniale,  %  àâ 
:ort  mémoire  pour  ëm 


Bo;  .ua  de,  ûf 

députés-' à  l'a  ie 
qu'elle  lui  adrei 

far  b  bureau  de  Ldi  e  ru-emblee. 

Arrêt»  qu'eib  ec-un.nande  à  M.  le 
tenant  général  foq.fermsRl  d'être  .^dele 

nation  .  à  la  toi  &  au  roi  ,  s'  d«tt?id# 


ref^ect  &  fiiumiulon  aux  anciennes  toi| 
f».-  'des  décrets  bie  b"  ans    e  la  ;--è  e  p: 

La  paroifi  pénétrée  de  i  pkw  vive 
noifianc-.-  desfenumens  de  btentaifanc  <  e 
lieutenant  général ,  de  fo.n  ucc  '«1  paten- 
tons les.  citoyens  a-  embbs  pour  b  .ece-.o 
aufîi  p'ir-l-i'conSai-ce  qu'il  a»e-  les  1  en- 
l  Dpiig  de  co  -lurue.  à  d  nnu.de  la  p  ot 
d;      tïtfrsr.  rn  nt  -  (H.i  appui  ^ 

Hî  ,vW.de  ^lu*  auèiè  t^ue  hÙ  Goulot* 


Kl 


,-,Mîe-  ,  fe^ir  tenu  de  faire  le  rewtme- 

îe<  om  nés  dues  pou.  h  '!.ère  » 

.',  „  :  comptes  du»  un  no»  de  c  |oar. 
.  ni  s     en    uufè  ce   de    la  pvo.ile, 

Ë  co,  thi  ii:eUw>mmé*  p.-  U  d.bbe  a- 
i  n  du  pàlié  .  ùe        ies  []  P!ers  *  ar.*  • 
s  ,  l]  fvJhmw  nent   aux  ctôyerts  ,  * 
:„l„u"ckuM-       o  devant  .çom- 
■e  rs»  m  nicipat*    e  trouvent 

émet»  S  -  tér-mèn  déchargés. 
a  ..tè  de  plu*  '  -cidc  c:ue  leuUs  papiers  , 
■  cs  *  avives  ,  feront  dépc'fe*  entre  les 
(bus  le  fc'è4*  qfn 
'  »  .  'es  co'tatniilaue.s , 

es. 

eu  e  â<  libération  'es 
eslus  ;  '-^t  du  ,pt  if 


archives  » 
.  d     rârgiw  1  e  , 
Jt  25  W      '"Ole  ', 
ié  ence   ï  M.  ac 
n  t>  c  :  ,  >a  p 
es  onr  i  a  q-e 


le     meni  , 


trois  lécufabtts  ou 


^  lia.  tonne. 


membres  de  la  m  micipalné. 
ï  ,  frcqUes  jeui  e  ,  maiie  ,  UéjlHe  cii.uer 


?..  la  démiffion  du  f.eur  BWille  de  fon 
I  b  du  t^^.larnuuor  lae  patent 


reprtle 
icco  dé. 
..ceUdiies 


i  .'fera  Jom.ce  ...  co'.x  •uis.Ci 
qu'a  cv.~~  qui  prcQriserûfli  des* 


,  V      le-  citoyens  de  la  paroiiTe  r'uPerr- 
'  v  :    ftw  t  invites  à  fe  trouver  à  l'aflen  blee 
I   de'  cà  6i'.Vë,  qui  aura  1  eu  le  1Qut  <le 
.    î?  du  cou  ant,  pour  procéder  a  la 
aiinatioi  de  nouveaux  ©incie.s  de  dntuUb. 
A  k  I  A  DIVERS. 

,  Les  créanciers  de  feu  da  .e  veir  -Be-ét; 
ginvtês  1e  re.r.ett.eus.étatd.l  u^c-ea-c-. 
fie-ùr  G*in  cM.fon  ««..  teu£eftame;i< 
re  oc  au  »«'  mai  proenuu.  H  fevie  :t 
fe]  que  l'on  fera  la  vente  dos  «coêles  & 
L  f<éoeuù-«,ns  de  la  tue  uicçe'mcn  le  4  du 
§Me  m'.is,  ja  I»  mai»™  de  l .  >it.e  dwn?  ,  rue 
.Va::deuil,n°  H  *  ,e*  cré^ctersde 

Sue  dame  fero  .'dm»  -  enchérir  «a  deducuon 
E  çe  qa'd  leur  eit  dû» 


4  Le  IW  Jean-Ça^**  fyeM&i 

du  fieur  Alexis  Gilaid  refluant  »ihm  der 
Abricots  »;&  feifant  en  participation  a>  eç  t  i  la 
p&fcflé  dttdit  lieu,  aïWjn«ur  de  ;y  é>  nu  i« 
p;ibl>C-,  <;ue  leur  focuié  é  mt  expiié.*,  ils  tp- 
vaillent  chacun  en  ;  mttcul  er  nu  même  or.' 
me.  ce;  il  prie  les  créanciers  d-s  deux  bâti  cn% 
qu'ils  avo'rent  en  commun,  de  voulo  ■  r  i  e- 
connoit-e  leurs  titres  de  créances,  comme 
auiTi  les  débitas  de  vouloir  accélère:  le** 
wty'èmcns  s'il  éfpère  epae  ceux  qui  (t:tqu>  Cs 
joùr  ori»  eu  coniiance  en  lui  voudront  bi,en.l» 
lui  continuer.  - 

1  M"  J.  Cïdugs  Ç;  compagnie  ont  r>io>ne'ir 
A»  A*xm*r  avi-  r:ur«I"  vie  werift  de  forme-  uns 
f  c.-té  avec  M  J.  B.  Allemand  fo  ts  h  ra  fon  de 
J,  Gouge  Si  AU  mand  jeune  ,  qui  a  commence 
k  i  3  duc  uram,  &  qtu  f  -a  chargée  de  la  liqui- 
da     de-  afiji  es  de  l'ancienne  fociete.  Leur 
ma^fin.  fi:ué  fur  la  pl^ce  V^ière',  maifonda 
M  N7  c  >las  aî-sé  &  Nicolas  De>o  maux  ,  a  co  ; 
de  l'rmprimerie  nationale  ,  fera  rouWrs  co-  . 
pl.-tement  afforti  en  toute  éfpk;  de  ferreme  s 
&  quincaillerie.  Ils  offe  t  leurs  fe  vie  s  a 
le-  fiabiiaits  tk  négocia  «,  %  pr  m  tient  ie!  V'-C 
exaàtudé  à  ceux  qui  voudïont  bien  les  honorer 
de  leur  co  rn  nce. 

1  Le  fieur  An.  Moynier  vie-t  de  recevoir, 
par  le  ..  vue  le  Cezàrion  ,  dive  s  artkkî  M 
P  ovence  ,  conliftant  en  vins,,  htiile .,  <a- 
von,  chandelle, .&  autres  article-, V  il  en  Kf* 
bonne  composition  pour  da  comptant,  ptf 
en  denrées  ,  attendu  fon  prochain  dipa.-t  pour 

France.  ,   -,  . 

1  M  Lerav,  boitant  dans 'es  hai-te'-rr  u^tt 

Goave,  chargé  À "  b  procuration  des  héntie.sda 
te  fieurAîev  C-.S  vivant  rtabtrantÀ 
n  évknt  M"  hs  créano.  rs'  àc    .e  ftcceuiop , 
que  pr.:  acte  païé  le  t.-  *v  il  1790,  au  ràçpprt 
de  M«  B^côn  de  SCocHefo-r^netâira -!U  Veut- 
"Go've,  !-  fîei-r  D.ar;bonneaa,  habitant  audtr 
[icr,  «'efli  ei-.eôjé  d<î  paver  toutes  les  dettes 
_  dudk  fieur  Cors,  e'Simées  rorte  à  71  mdle 
liv^s;  pourquoi  ledit  heui  Cors  a  del-gue  par 
|   |e  même  aéie  au  fieti  Daubo.n.neau  87  mule 
[   livreï  d    créances.  Lefeuv  L  -  ay  p->e  ianc 
|   M'»  les  créancie  s    d.î   s'adreiier  audit  unir 
Daubo  reau.  , 
1   ':"Ge-m?:-  &  Mic-îiçî  f.n-  1  tt^t-reur .de 


1 


îa  machine  en  grand  pour  la  fabrication 
fcoutcms  p;oo:ei  aux  gar-des  na  rénales  des  di- 
vers difbich  de  la  colonie;  qu'il  s'en  fabrioue 
dans  ce  moment  pour  les  clitricts  du  Port-aù- 
Prirce.  M"  de  la  garde  nationale  des  autres 

Earoiues  q:i  defireiont  s'en  procmer,  voudront 
ien  leur  taire  la  demande  pour  une  certaine 
qualité.  Leur  demeu  e  ?ft  chez  M"  Giaye 
&  Lanuiïe  ,  emrcpreneus  ,  au  Morne- 
a  Tu£ 

Cet  établhTement  les  mettra  par  la  fuite  à 
mène  de  1î<  donner  à  metleur  compte  qUe 
les  marchan  s  qui  en  reçoivent  de  F<ance,  & 
qui  manquent  j.ar  la  derare  &  moatme.. 

D     i     p     A     R     T  S. 

3  M.  Angeriaume,  entrepreneur  à  Lér<*ane, 
fcv  paitir  jjoui  France  la  ùeiiioifeile  fa°niie, 
âgée  de  5  fa  ris., 

3  M.  Lalue  pafle  en  France,. eu  h  ta  Non- 
velle-Angieterre,  p»ur  le  rétafalkiement  de  Éa 
famé. 

3  Le  fieur  Bouvier,  ci  devant  habitant  à 
la  montagne  des  Délices ,  pau  pour  France ,  U 
déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Larny  part  pour  France, 

3  M.  Cfurles  BauûeUe  part  pour  France. 

2  M.  &  M««  fons  partent  poiW  France) 
avec  leur  enfant  âgé  d'environ  4  ans. 

2  M.  Baron  paît  povr  France. 

a  Le  fieiu  Sâg.is ,  en  recouvrement  à  Saint» 
Marc,  patt  pour  France,  déclare  ne  rien  devoir 
dans  la  colonie  ,  &  prie  fes  débiteurs  de  le 
folder  de  fuite  ,  pour  éviter  le»  voies  de  rigueur 
qu'il  feroit  forcé  d'empUyer. 

2  M.  Louis  Hiliaire  part  pour  France. 

2  Les  fieur  &  dame  Bcron ,  habitans  au 

!onr;,""PnilCa'  paient  pour  France,  avec  leur 
fils  âgé  de  7  ans. 

2  Le  fîeui  Léonard ,  demeurant  depuis  long- 
temps dans  ie  quartier  du  Petit  Goave,  paît 
pour  France. 

1  M.  &  M™  de  Saint-Denis,  habitans  aux 
Maîtheux ,  partent  pour  France. 

1  Le  fieur  Lapoujade ,  le  difpofant  à  partir 
pour  France  ,  prie  fes  débiteurs  de  vouloir  le 
folder ,  afin  de  lui  éviter  Je  défagrément  c'en 
venir  aux  voies  f'é  rigueur  ;  il  a  un  bel  attelaPe 
«5e  mulets  de  thu'/e ,  qu'il  vendra  pour  du 
coinpuu  ou  de  U  denrée.  Gsux  qui  voudront 


I  e-i  faire  acquîiîtîon  pourrerit  s'adreffer  ] 
S  Berrard  Queheille,  dans  fa  maifon,  au  rM< 
a  a-iuf. 

1.  M.  dt  Montullé ,  habitant  à  Léogane, 
tncedamment  pour  la  Nouvelle  -  A-iglet 
pour  ca  .le  de  fauté  de  la  Madame  dt  Mon 
&  emmène  avec  lui  la.  demoikile  Odilk 
lieue  Duménil;  il  laiiTe  Tadmin^raiion  4 
Lie  s  &  ariai.e»,  dans  la  colonie,  à  M.  Si 
teck  ^lequel  invite  tes  créanciers  de  M  dt  \ 
tulle  à  vouloir  bien  fe  trourer  &  fe  réuq 
pe;fonne  ou  par  procuration  chefc,M»  Rot 
notatre  à  Léogune,  Je  lundi:  9  mai,  po 
prendre  co.  noiff.mçe  de  fct*  dans  lequ< 
dt  MontulL  h  fon  habitation,  &  fes  afi 
fit  des.  raoye,  s  q-a'ii  a,  pour  le  liquider  SM 
avec  eux  à  le  «  plus  o^nde  fattsfedion. 

1  Madame  de  Dtllon  déckre  auiE  1 
pour  le  tontine  n  amé  icain,  &  lahïe  égale 
a-  M.&AcMuk  la  geffion  de  fes  affaires  4 
colonie 

1  M  Renard  part  pour  France, 
r  M»*  veuve  Clavery  part  pour  Fra 
avec  la  demoifelle  fa  fille,  &  déclare  ne 
devoir;  elle  a  à  vendes  Ûk  têtes  d'cfcla 
dont  tr«..s nègres,  deux  négiefies  &  unn^i 
tous  son  nus  &  bien  po  tans  ;  deux  bitjj 
me-i^es  &  autres  ufterfi.ies  de  moWe,  1 
vendra  a.  jufre  prix  moyennant  du  conap 
i-rie  dire  ceux  qui  lui  doivent  de  la  fol 
pour  !«,  éviter  le  défagrément  de  ksy  cont 
are  par  les  voiei  <k  diok. 


N  A 


VIMES    SN  CHAROXMZ 


.  ]  Le  navire  Je  Necker,  capitaine  Letor 
a-devant  paquebot  pour  llnde,  à  fen  demi 
voyag.-,tres-commode  pour  les patfTagers  < 
bie  en  cu.vre  à  neuf  &  d'une  marche  fupérie' 
partna  pour  Fartes,  du  to.au  15  mai. 
perfonnes  qui  voudront  y  paffer  ,  ou  çharg 

*f  M»  r  ?Ta  °U  lndi8°  '  V°™or*  s'ada 
a  M»  fc.  J.  Guieu,  Bion  &  compagnie,  ce 
gnataties  dudit  navire. 

£  F  F  £  T  S       T  R  O  V  r  Ê  S. 

1  II  a  été  trouvé  dans  les  halliers,  derri 
Iintendance,  quelques  ferremens  de  voit. 
Ceux  à  qui  ils  appartiennent  peuvent  les  ré 
mer  chez  le  liçur  Marchand  .«ntieprcacw 
cette  ville,  * 


\ 


M      V  M  M  tf  %  S. 

l  fieur  Beflbn  ,  habitant  au  Fond* Pal- 
quartier  des  Baradaires ,  a  l'honneur  de 
r  MM.  les  habitans  &  Autres ,  qu'il  a 
:es  laits  au  pays,  de  nation  congo,  bibi, 
la,  à  vendre  ,  dans  le  nombre  defquels 
=ux  forts  dçlcurs,  tons  propies  à  la 
du  café;  on  les  vendra  enfemble  ou  ié- 
nt ,  &  en  fera  bonne  compofitiori  pour 
prant.  S'adrell'er  audit  iieur,  ou  à  M. 
habitant  au  quartier  des  Baradaires,  fon 
de  procuration. 

ri  terrain  de  la  contenarce  de  cent  car» 
propre  à  là  cultiue  du  café,  fitué  dvms 
nie  de  Baynet,  quartier  delà  Pime.s- 
lorné  au  noid  par  M.  Montauban  ,  au 
M.  Revena.-d,  à  l'eft  pat  l'abbé  Artaud, 
11-,  par  la  iivièce  de  la  Pimeimère;  il  y 
stit  terrain,  10  tètes  de  nègres  y  attaches, 
pays  &  de  choix  ;  il  y  a  quatre  carreaux 
:  abat'.us  &  plantés  en  bananiers.  S'adief- 
vl.  Breton,  négociant-,  à  Baynet,  qui 
bonne  compofuion  moyennant  du  comp- 

n  nè?re,  âgé  de  18  ans,  cuiftnier  & 
et;  un  idem ,  du  même  âge,  bon  valet 
uquie.r,  ck  une  négreiTe,  âgée  de  17 
nne  blanchifieufe,  repalfeuO  &  propre 
ice  d'une  maifon.  S'adrefler  à  M.  Ghrii- 
direfteur  des  poffces  au  Port-au-Prince, 
ne  habitation  de  la  contenance  de  64 
x  da  terre  ,  fife  au  commencement  du 
ies  Caïemkes ,  hauteur  de  la  Rivière- 
fur  laquelle  il  y  a  vingt-fix  mille  pieds 
dont  1 5  mille  en  grand  rapport  cette 
le  relie  en  bois  debout  &  iufceptible 
planté,  une  grand'cale,  un  magaftn, 
ifine ,  deux  cafés  à  nègres  &  des  vivre* 
e  efpèce.  Ceux  qui  voudront  en  faire 
ion  pourront  s'adreiTer  au  fieur  Frottiu, 
]»•  Perronnelle ,  qui  en  feront  bonne 
fition  pour  du  comptant, 
i>  petit  acon ,  tout  neuf,  de  huit  barri» 
;  1  acte.  S'adreffer  à  M.  Raynaud  ,  capi- 
u  navire  Te  Sut  bouder ,  de  la  Rochelle, 
fera  bonne  composition  ;  il  le  livrera 
au  29  mai ,  époque  du  départ  dudit 

reatg-deux  ««taux  de  tenc  arrefablcs, 


} 

propre»  à  la  culture  de  l'indigo  8c  du  cote  j 

fis  au  bïsdel'Ajtibonite.S'adielleri  M.  Gui  j 
apcrcaiie  ,  à  Saii  t-Marc ,  qui  donneia  le»  r 
feignemens  nécessaires. 

1  Une    habitation   de   cent  carreaux 
terre ,  dont  huit  plantés  en  café  &  en  viv 
de  toute  ef(.  èces  ,  fituée  dans  les  hautsurs 
bras  gauche  de  la  Grande-Rivière,  traveM 
par  pldfieurs  fources  abondantes,  à  la  dillai . 
de  7  iieues  de  Jérémie  &  <;  de  l'Tflet  S'acrei; 
au  Cap,  à  M.  Liret;  au   Pcrt-au-Prince . 
M.  Mauduit,  capitaine  ,  &.  à  Jérémie  ,  à  M  ' 
Le  Gctt  &.  compagnie. 

A     A  F  F  E  R  ME  R, 

î  Pour  deux  ans  ,  quaue  nègre6  boulangers 
&  une  négi effe  tianchiffede.  S^dreiier  à  M"1* 
Cahuiac,  chez  M.  Bccoill ,  boulanger,  rue  de 
Provence. 

Esclaves  e  m  mar.o8X4Gx. 

3  T'ois  nègres  atjgloi»,  nommés  Louis,  âge 
d'environ  32  ans,  taille  5  pieds  5  pouces; 
Étienr.e,  âge  de  343ns,  t?.iiie  de  5  pieds  1  pou- 
ces, &  Laurent,  âj;é  de  îc  ans,  taille  de  $ 
preds,  tous  trois «ampés  J  SEGUiN  CAMI1E, 
partis  marron  dans  un  canot  de  mapou  tout 
neuf,  dans  la  nuitdu^oau  31  mars.  En  donner 
avis  à  M.  Jr.  Seguin  ,  habitant  à  la  Caï.mite, 

3  Lazie,  congo,  taille  de  5  pieds  1  pouce» 
paiti  marron  le  3  de  ce  mois,  de  l'habitation 
de  M.  Robeit  ,  à  la  Ganr.etièie  ;  il  fe  tient  Ordi- 
nairement auprès  du  Port  au-Piince.  En  don- 
ner avis  à  M"  Robert  &  Laborde ,  ou  à  M. 
Coffon  ,  gérant  ladite  habitation. 

3  Meicredi,  étampé  LCB,  au-deflous  q.S, 
taiiie  d'envhon  4  pieds  8  pouces  ,  parti  mar- 
ron depuis  le  7  du  préfent  mois.  En  donner 
avis  à  M.  Mauduit,  capitaine  de  navire. 

1  Fany ,  congo,  ctampée  illifiblement ,  âgés 
de  3^  ans  ,  taille  de  4  pieds  6  pouces ,  mar* 
ronne  du  17  du  courant  ;  elle  a  pris  la  route 
de  Léogane.  Ceux  qui  en  auront  connoifiancs 
font  priés  d'en  donner  avis  M.  Sallefanque 
oncle ,  au  Port-au-Prince. 

1  Juftine ,  dite  Joute ,  ciéoîe  du  Petït-Goave, 
fans  étampe,  âgée  de  19  à  20  ans,,  taille  ds 
4  pieds  8  pouces,  mince,  affez  jolie  de  figure  , 
le  nez  plat ,  un  peu  rouge  de  peau,  le  difanï 
libfe,  partie  marron  depuis  long-temps.  Czm 
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tjuï  en  auront  -jc^nneRKi^s»  fos*  priés  de  la 

faire  a-  frsr,  1  donner  avis  à  Kjaprioierte 
nationale  de  cette  ville;  il  y  aura  .ccompenfe. 

Animal  égaré. 
Dans  la  nuit  du  d martck?  au  lundi  18  du 
mois  dernier,  '1  a  eré  volé  fur  i'habicatioi io j.ui- 
i>eaax,.au  CUsSdC,  un  £,ieval  fous  poil 

blond,  à  tous  air.'  ,  etanné  •p.-eiuu'ultûblim •- »t 
il;  côté  du  snontoti  AiJ,  4  «ai  u»-.'Giou-, 
avant- une  étoile  au  t  o  i;,  4".  cornes  d'a-ipred 
•de,d4va."t  &  de.  pieds-dî  de  *  ?.  bhnciiss;  il 
a  été.  va  à  la  C.ou-de>  3-vtquets  .  entre,  les 
m  ms  d'un  mu  la;.  Le*  -pefunnes  qui  en  a- 
f  ofit  co.vudd' nsï  fontp-iées  d'e  donner  avis 
à  VI  G->u-o', -(ùr  ladite'  habitation ,  ou  à  lln- 
pr.me;ltv  nationale  de  cette  vdle. 


$iCït4£M  MARrW&S  ENTRÉ    A  LA  GeOLE- 
A:  oort  au-PrincS,  le  l3  i'i  mois  dernier, 
J;a< -B*  ,tift  ■ ,  co.igo,  étamoé  P-VIARD-  ao- 
deîîous  '  P'P  ,  ne  voulant   dire  le   nom  de 
f.n    nrîï'.s  :    un    nèg*   nouveau,   naga  r 
é  -inipé  HLC  ou  KX  ,  ayant  des  marques  de 
/ètî  ïîays  fur  Jj- vita'ge;  &  Jafrïiîn,  bambara  * 
'i'-Moc  J>'RQ,ïe  reite  de  Téta  npe  «lïifible  ,  e 
*ctf-  rf  ai  yi.,r.mé  Pierre,  mulâtre  «bre,  a  h 
<3c»*SouquetS:le  19-  Cezard,co-go,  etarn- 
■v,s  \}  JG.:  au-deitous  A J  AC'dhU  fe  drtant  au 
Sôîifcïè  S  insnom ,  mulâtre  l.b  é,au  Pe ;it-W 
Je-  §£  Câamandor ,  fé  égalois  ,  ewmpéillifi- 

JjSJ!  fans  éumpe ,  fe  lifanta  M-  Drouil.avd: 
te  ^  i  7ean-Pierre,n^o,étampe  1  ultolem-nr, 
or  ;dh  coupée,  fe  dilant  a  M  Cadal, 

Un ,  faW  ^r.tnpe ,  fe  gtfpt  *  M,;  Pelaus ,  ne- 
godant  s.ix*Coyes. 

4yiMÏPx  SHTRfk  AVX  ÉPAVES. 
'  Au  Poït-au-Prin  -K,  le  tS  du  mois  dernier  , 
une  «trient  fous  ncji  iwru»'»  ELB:  [* 

iu,ua  mulot  fous  poilus;  étampe  lut -la 
ïrcuoe,  Autant  qu  on  peut  AftinBaei  dd, 


I  fur  la  cuUfc  A;  &  nre  tnnle  fow  po;'  bity 

ï  è  ampé-  .lut  la  croupe  IL  :  le  21 ,  unrauiiB 
i    tuus  poil  bai-brun   ctampé  .iin.blement.  1 


C  O  M  M  F  R  C  E. 
Prix  tout  ans  des  dermes  caion-  .e< -iu  °ort-Jt. 

Frii  .e,  le  29  avril  1791. 

Sucie  blanc,  ire  quamé.  9°  *  I0C;  1  *n'tf 
à  9s  liv.  ,m%8oà  8'  1.  Sacre  brut,  prtmiè 
Gî/dinâl,  ^  k  60  liv.  feconae ,  fo  a  ^4  l'-V=B 
iièn  e',  45  -  50  liv.  Café  un  vert,  19  C ,  * 
ci.arû  .  16  à  17  f.  inférieur,  14  a  1  <;  f.  t;;age, 
f.  Indigo,  t"  qualité,  la  1. ,  cuivré  r;  arcna.r 
10  hv!  intérieur,  8  liv  <;  1".  po-ib-fee,  pét 
Coton  ,  irt-  qualité,  170  I  lf»  cont  ..M 
160  L  roifième ,  iço  av.  Cacao  ,  9  f.  Ou; 
16  liv.  10  f. 
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Prix  courans  des  marckandifes  Je  France  i 
'autres,      Pott-au-Prime,  ,  le  ûvriijjçb 
Vin  vieux  de  Bordeaux,  la  barrique,  3$i 
400  liv.  nouveau,  de  Bordeaux;,  la  ba^  t| 
16  j  1.  de  Provence,  idem,  î  1, 
tierçon,72  à 66  1.  Farine  de Mcifiàc, ,1 l I 
le  baril ,  95   l.  féconde,  90  I.  cbmnniii^ 
liv.  Huile  fine,  le  panier,  4^  .  liv.   la  ca 
16  liv.  .0  f.  beurre,  la  livre,        (.  Petit-J 
l'ancre,  vj  liv.  Bœùf-falé ,  le  ii.-fjl,  72  à  <A 
Morue,  le  quintal  ,  point,  Sa-<o-,  ,  la  gj 
caille,  27  liv.es.  Chandede ,  la  livre ,  i 
Brin  7-8 ,  1 aune  réduite  44  f.  ?-4*« 
C'ombourg,  48  1.  Sî'ir.t-Çeor'gèï,  3  liv.  l 
Moilaix,  la  balle,  1500  liv. 


Cours  du  fret. 
PourEordeaux.  Nantes,  le  Havre.  Marfti 

Sucre  bl.  12  d.  13    d.   1  ]  d,  1 

Sucre  br.  u  Ï3          H  - 

Indigo.   .30  30         41     r  V 

Cafe.     12  13  x5 

Coton.  30  3°       48  3( 


AU  PORT-AU-PRINCE, 

De  l'i^primme  Nationale, "  ch«  Chaidron  &  compagnie,  i7î 
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